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158 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

de la République est purgé des satellites 
des despotes. Ils jurent de demeurer constamment ralliés à la Convention na¬ 
tionale. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (12). 

[Les commissaires de la section de l’Egalité de 
Besançon à la Convention nationale, du 10 vendémiaire an III] (13) 

Citoyens représentons, 
Le sol de la République est enfin débarrassé entièrement des vils satellites des tirans et des 

despotes qui ne l’ont que trop longtemps souillé, 
à l’aide de la trahison ; et s’il existe encore dans 
la Corse, des restes de cette vile engeance, nous scaurons les anéantir. 

Cet événement est trop glorieux pour vous 
et pour nous, citoyens représentans, pour que 
nous puissions nous taire. Continués donc à 
bien diriger le gouvernail, comme vous l’avés 
fait jusqu’ici, et vous serés toujours les pères 
de la patrie. Nous vous avons déjà plus d’une 
fois offert nos vies et nos fortunes, nous vous 
réitérons cette offre et nous vous jurons adhé¬ 
sion entière, comme à l’unique centre de la Ré¬ 
publique et au seul point de raliement que nous connoissions. Terrassés les ennemis de cette Ré¬ 
publique qui cabalant dans l’obscurité, cher¬ 
chent à entraver la marche du gouvernement 
révolutionnaire qui nous a tous sauvé. Nous ju¬ 
rons de les surveiller et de les faire punir, dès 
qu’ils seront connus. 

Nous ne scavons pas faire des phrases, nous 
ne sommes tous que de pauvres sans-culottes, 
qui laissons parler nos coeurs, ils sont tous à vous. 

Les commissaires de la section, 
Dagiout, Thouvenin, Royer, Roux, 

Cosson, Laferriere, Michaud, secrétaire. 
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L'administration du district de Louhans 
[Saône-et-Loire] félicite la Convention na¬ 
tionale de ce qu'elle a mis la justice à 
l’ordre du jour; elle ne connoît, ainsi que 
ses administrés, que la Convention natio¬ 
nale pour centre unique de ralliement de 
tous les Français. Elle fait passer divers 
arrêtés qui ont pour objet de propager les 
principes de la Convention. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin, renvoi au comité de Salut public (14). 

Le conseil général du district de Louhans fé¬ licite la Convention nationale sur la sévérité 
qu’elle a déployée dans les journées des 9 et 10 

(12) P.-V., XLVII, 176. J. Fr., n° 750. (13) C 322, pl. 1354, p. 11. (14) P.-V., XLVII, 176. Bull., 24 vend, (suppl.). 

thermidor et du triomphe qui en a été la suite. 
Ne souffrez pas, dit-il, qu’aucun individu, qu’au¬ 
cune section du peuple s’arroge les droits de ri¬ 
valiser avec la représentation nationale, et encore bien moins celui de s’élever contre elle 
et de l’avilir pour la dominer ou la dissoudre; 
nos yeux, nos coeurs, nos bras et ceux des ad¬ ministrés de ce district sont tournés vers la 
Convention que nous reconnoissons et recon-
noîtrons toujours pour le centre unique de la 
République une et indivisible. 

A cette adresse est joint un arrêté du conseil 
général du district de Louhans pour engager 
les citoyens de leur district à venir, avec l’atti¬ 
tude fière de l’homme libre et probe, mettre 
sous les yeux du représentant du peuple le ta¬ 
bleau des maux qu’ils peuvent avoir soufferts, 
lui en désigner les auteurs et lui aider, par 
leurs connoissances, non seulement à faire ces¬ 
ser le mal, mais encore à opérer tout le bien 
possible (15). 
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Les citoyens composant le comité révo¬ lutionnaire du district de Libreville [ci-de-
vant Charleville, Ardennes] attestent qu’ils 
n’auront jamais d’autre guide que la Convention nationale. Us la félicitent sur 
l’énergie qu’elle a manifestée dans la jour¬ 
née du 9 thermidor, et l’invitent à rester 
à son poste. 

Mention honorable, insertion au bulle¬ 
tin (16). 

[Les citoyens composant le comité révolution¬ 
naire du district de Libreville au président 
de la Convention nationale, s. d.] (17) 

Liberté Egalité Révolution 

Citoyen président, 
Sans loix, point de société ! sans société, 

point de moeurs. Heureusement pour la répu¬ 
blique, les unes et les autres existent dans la 
plus pleine vigueur. 

Lacroix, représentant du peuple en ce dé¬ 
partement vient de nous installer dans l’exer¬ cice du comité révolutionnaire du district de 
Libreville. 

Rendus à notre poste, notre principal devoir 
fut le serment de soumission à la représenta¬ 
tion nationale, à l’unité et à l’indivisibilité de 
la République, et de notre assentiment étemel 
pour sa prospérité. 

Nous t’invitons, président, à attester à tous 
tes collègues, à la République entière, que notre 
attachement inviolable pour elle n’a cessé 
d’être, et sera toujours inaltérable; que nous 

(15) Bull., 27 vend, (suppl.). (16) P.-V., XLVII, 176. 
(17) C 321, pl. 1347, p. 7, reçue le 14 vendémiaire. 
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